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RÉUNION DU 15 OCTOBRE 2020 
 AVEC 

 LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
 
 

INTERVENTION DU SNIPAT  
 
 
Monsieur le Président,  

 

Je vous remercie de recevoir aujourd’hui TOUS les représentants de la Police Nationale. 

La Police, c’est plus de 100 000 gardiens de la paix, près de 8000 officiers et moins de 2000 

commissaires. 

Mais moi je vais vous parler de mes collègues, personnels de l’ombre, qui sont peu mis à 

l’honneur. 

 

Il y a plus de 24 000 personnels administratifs, techniques et scientifiques. 

Des Attachés, des Secrétaires administratifs, des Adjoints administratifs, des Adjoints 

techniques, des Ouvriers cuisiniers, des Ouvriers d’état, des Ingénieurs de Police Technique 

et Scientifique, des Techniciens et Agents spécialisés de Police Technique et Scientifique. 

On peut aussi y ajouter les personnels de santé, des services sociaux, les psychologues, ou 

les personnels des services d’information et de communication. 

 

Sans tous ces personnels, la Police s’arrête. 

Ils sont soumis aux contraintes et servitudes de la Police Nationale. 

Exceptés dans les services de santé, on ne trouve nulle part des personnels qui ont été autant 

mis à contribution pendant le confinement et la crise sanitaire que nos collègues. 

 

Pour que les CRS se déplacent, il faut que la logistique suive. 

Pour que les commissariats tournent, il faut que les secrétariats, les états-majors, les accueils, 

les services de gestion tournent. 
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Pour que les affaires soient résolues, que les preuves soient apportées, il faut que la Police 

Scientifique ne faiblisse pas. 

 

Sans tous ces personnels, Monsieur le Président, vos déplacements, ceux du Ministre de 

l’Intérieur, l’organisation de vos réunions, comme celle d’aujourd’hui, serait impossible, la mise 

en œuvre de vos décisions et de vos plans d’action également. 

Vous décidez, mais sans l’activation de nos collègues, vos décisions ne sont pas 

suivies d’effet. 

 

Nos collègues administratifs, techniques et scientifiques ont répondu présents pour que la 

Police tourne pendant la crise sanitaire. Plus que dans tout autre ministère. 

 

Pourtant, ils ne sont pas reconnus. 

Quand on parle de la Police, on les oublie. 

 

Parfois, dans les hautes sphères de l’Etat, on n’a même aucune idée de leur existence, et cela 

arrange certains autres d’ignorer notre existence. 

 

Alors je veux profiter de l’occasion qui m’est donnée aujourd’hui, Monsieur le Président, pour 

vous parler d’eux, pour les mettre à l’honneur et vous alerter sur leur mal-être et le risque 

de plus en plus grand de démotivation et de fuite vers d’autres horizons de celles et ceux 

qui assurent le soutien à l’opérationnel. 

 

Ces personnels sont les plus mal payés de la Police Nationale, la plupart d’entre eux ne 

dépassera pas les 2000 euros par mois après des carrières les poussant à travailler jusqu’à 

67 ans. 

A cet âge, certains réalisent qu’ils partiront avec une pension dépassant péniblement les 

1000 euros. 

 

De même, trouvez-vous normal qu’un attaché, catégorie A administratif, soit moins payé 

qu’un major de police de catégorie B affecté sous ses ordres dans le même service, et qu’il 

touche à terme une pension de plusieurs centaines d’euros de moins, en ayant travaillé 

jusqu’à 10 ans de plus ? 
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Et le moment de la liquidation des droits à la retraite fait apparaitre une inégalité importante 

entre les hommes et les femmes dont les interruptions de carrière pour les enfants ont des 

effets pénalisants sur le niveau des pensions. 

 

Nous avons eu des collègues techniques de CRS qui sont absents de leur domicile familial 

plus de 150 jours par an et qui nous contactent en larmes quand ils s’aperçoivent après une 

vie de travail dans des conditions de pénibilité extrême, que la pension qu’on leur propose 

n’est guère éloignée du minimum vieillesse. 

 

Les personnels scientifiques, dans le cadre du passage de la culture de l’aveu à celle de la 

preuve, sont à l’origine de plus 35% d’affaires résolues, en représentant moins de 2% des 

effectifs de la Police. 

Du cambriolage à l’attentat terroriste, ils sont présents sur le terrain, et leur statut est resté 

celui des « aides techniques de laboratoire » d’il y a 30 ans. 

Leur seule protection en milieu hostile : un chasuble PTS et un gilet pare-balles, mais pas 

d'arme ni de formation en self-défense. 

Les personnels administratifs, techniques et scientifiques sont considérés comme des policiers 

par les citoyens, par les délinquants, par les criminels, et par les terroristes. 

 

Particulièrement exposés aux risques, ils vivent parfois par manque de moyens dans les 

mêmes quartiers que les délinquants qu’ils croisent dans les commissariats. 

Ils font les courses dans les mêmes magasins, vont dans les mêmes bureaux de poste, 

prennent les mêmes transports ...et il n’est pas rare qu'ils fassent des détours pour s'assurer 

de ne pas être suivis....  

 

Leurs convictions en prennent un coup, ils étaient fiers de servir la maison « Police » mais il 

n’y a plus de place pour cette fierté. 

Nous devons dire à nos enfants de mentir à l’école sur la profession de leurs parents, 

d’inventer un métier plus « classique », par peur de l’agression ou pire. 

Les courriers que nous recevons, estampillés Police Nationale sont une exposition compliquée 

supplémentaire. 
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Nous ne savons toujours pas, depuis 4 ans comment notre collègue Jessica SCHNEIDER, a 

pu être assassinée, à Magnanville, chez elle devant son fils par un terroriste qui s’est vanté 

après son acte sur les réseaux sociaux d’avoir tué, je cite, « un policier et son mari ». 

 

Jessica était administrative, sans arme, sans protection, mais pour le terroriste, elle 

était policière ! 

Elle travaillait au commissariat de MANTES LA JOLIE et était très impliquée dans la vie du 

service. 

 

Monsieur le président, il faut que vous donniez l’impulsion politique nécessaire pour que les 

personnels administratifs, techniques et scientifiques de la Police Nationale soient mis à 

l’honneur, soient mieux payés pour être mieux logés, mieux protégés, et qu’à la fin de leur 

carrière ils puissent profiter d’une retraite digne, à hauteur des convictions avec lesquelles ils 

ont servi leur Institution et par conséquent les citoyens français. 

 

Chaque fois qu’il y a une réforme, un protocole, ils sont oubliés et l’amertume grandit. 

 

Pourtant, il existe des solutions, à l’instar de ce qui existe chez nos collègues de 

l’administration pénitentiaire avec l’instauration d’une sujétion spéciale liée à l'exposition 

au danger, qui améliorerait considérablement le quotidien et la retraite des personnels. 

 

Vous devez impulser cette volonté politique pour que les 24 000 personnels administratifs 

techniques et scientifiques de la Police Nationale soient enfin reconnus à leur juste valeur, 

afin d’attirer et de fidéliser des fonctionnaires motivés et à nouveau fiers de travailler en Police. 

 

Vous devez le faire, pour réussir la substitution et de fait remettre des effectifs actifs sur le 

terrain, car notre nation en a plus que jamais besoin. 

 

Les administratifs, techniques et scientifiques de la Police Nationale ne doivent plus être 

considérés comme des fonctionnaires des filières administratives ou techniques, mais comme 

le pan « soutien à l’opérationnel » de la filière « Sécurité ». 

 

L’avenir de la Police et donc de la tranquillité et de la paix publique en dépend. 
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Car depuis des années, on muscle la jambe opérationnelle en laissant s’atrophier la 

jambe du soutien. 

Du coup, la Police boite de plus en plus, et quand elle tombera, personne ne pourra se 

demander pourquoi et faire comme s’il n’était pas au courant. 

 

Nous vous demandons donc, Monsieur le Président, d’imposer cette volonté politique 

nécessaire, qui mettra en adéquation les attentes de 24 000 personnels qui souffrent d’un 

déficit de reconnaissance, avec les aspirations de la nation à une police efficace et 

moderne, et comme vous l'avez dit « respectable et respectée ». 

 

Vous disposez enfin aujourd'hui d'un ministre de l'intérieur volontaire et respectueux et 

d'un DGPN particulièrement attentif à TOUS les acteurs de la maison police. 

En vous appuyant sur eux,  nous voulons croire, que vous aurez saisi la nécessité de cette 

impulsion que vous êtes seul à pouvoir donner pour contrer le rouleau compresseur 

technocratique qui nous mène dans le mur et contre lequel vous aviez annoncé  vouloir 

vous dresser lors de votre campagne électorale de 2017. 

 

Merci de m’avoir écouté, merci pour mes 24 000 collègues. 

 

Georges KNECHT 

Secrétaire Général du SNIPAT 

 


